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I.  WILLIAM SHAKESPEARE

Considéré comme l’un des plus grands poètes dra-

matiques de tous les temps, William Shakespeare est 

l’auteur de plus de trente pièces de théâtre, ainsi que 

de poèmes.

1.  Une enfance aisée

Né à Stratford-upon-Avon le 23 avril 1564, de John 

Shakespeare, commerçant devenu propriétaire, et 

de Mary Arden, issue également d’une riche famille, 

William Shakespeare bénéficie d’une éducation bour-

geoise dans un milieu aisé. Il est scolarisé pour des 

études primaires et secondaires à la King’s New School 

de sa ville natale, où il reçoit un enseignement com-

plet, étudiant la Bible, les auteurs latins, la rhétorique, 

l’arithmétique, la musique…

Les traces historiques manquent pour expliquer com-

ment Shakespeare se tourne vers le théâtre, mais il a 

sans doute assisté dans son enfance et son adolescence 

à des représentations de troupes itinérantes, autorisées 

depuis 1572, ainsi qu’à des spectacles amateurs lors 

des fêtes et foires.

En 1582, à dix-huit ans, il épouse Anne Hathaway, et 

leur couple donnera naissance à trois enfants. À nou-

veau, les documents font défaut pour connaître avec 

précision la biographie de Shakespeare. On suppose 
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qu’il est, pendant quelque temps, instituteur, directeur 

d’une troupe de théâtre itinérant, ainsi que comédien.

2.  Londres et le succès

Nous savons tout de même qu’il quitte Stratford 

pour Londres où, en 1588, il commence à établir sa 

réputation en tant que comédien et poète dramatique. 

Il est alors l’ami et le protégé du comte de Southamp-

ton, à qui il dédie son premier ouvrage poétique, Vénus 

et Adonis, en 1593. Il écrit également le recueil des 

Sonnets, adressés à un destinataire masculin masqué 

(mais ce recueil ne sera publié qu’en 1609).

Son succès augmente progressivement et, en 1594, 

Shakespeare devient membre et coactionnaire de la 

troupe théâtrale du Lord Chambellan, chargé d’orga-

niser les divertissements royaux. En 1599, il devient 

copropriétaire du théâtre du Globe. Il s’enrichit et est 

même joué à la cour de la souveraine Élisabeth Ire, puis à 

celle de Jacques Ier qui lui succède. Ses pièces sont sou-

vent très appréciées pour la diversité de leurs registres : 

des comédies (La Mégère apprivoisée en 1591, Beau-

coup de bruit pour rien en 1598), des pièces historiques 

(Henri IV en 1591, Richard III en 1593), des tragédies 

(Hamlet en 1600, Othello en 1604, Macbeth en 1606), 

des tragicomédies parfois féériques (La Tempête en 

1611). Cette période est extrêmement fructueuse et 

Shakespeare bénéficie d’un prestige extraordinaire ; 

le roi Jacques Ier le place même sous sa protection en 
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1602, ce qui lui accorde un grand privilège. Lorsque 
la fille du roi, la princesse Élisabeth Stuart, se marie, 
plusieurs pièces de Shakespeare sont jouées durant les 
festivités.

3.  Une fin de vie discrète

Pourtant, malgré la reconnaissance publique et 
son enrichissement personnel, William Shakespeare 
s’éloigne peu à peu de Londres et du théâtre et, sans 
que l’on puisse l’expliquer aujourd’hui, quitte Londres 
autour de 1610 pour retourner s’installer à Stratford, 
sa ville d’origine, où il meurt –  selon la légende – le 
23 avril 1616, le jour même de son anniversaire.

De son vivant, la paternité de l’œuvre de Shakespeare 
a été mise en cause : on a prétendu qu’il n’en était pas 
l’auteur, mais un simple prête-nom, pour cacher un 
autre auteur, par exemple les dramaturges contempo-
rains Christopher Marlowe ou Francis Bacon, alors plus 
connus que Shakespeare. Mais les historiens et bio-
graphes s’accordent désormais à penser que Shakes-
peare est bien l’auteur, génial, de toute son œuvre.

Trente-sept pièces lui sont attribuées, que les cri-
tiques ont parfois classées en comédies, tragédies et 
drames historiques. Mais, en réalité, Shakespeare a 
mêlé tous les genres : la farce, la comédie, la féerie, le 
drame, la tragédie, réussissant à plaire à un public très 
divers, issu de toutes les classes sociales.
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Shakespeare en quelques dates

23 avril 1564 : Naissance à Stratford-upon-Avon.
27 novembre 1582 : Mariage avec Anne Hathaway.
1583 et 1585 : Naissance de ses enfants (une fille, puis 

des jumeaux fille et garçon).
1585 : Départ probable de Stratford pour Londres.
1592 : Représentation du premier Henri VI.
1594 : Joue à la Cour en tant que comédien du Lord 

Chambellan.
1593-1595 : Composition probable de Roméo et 

Juliette.
1597 : Représentation de Roméo et Juliette.
1599 : Fondation du théâtre du Globe, dont Shakes

peare est copropriétaire.
1602 : Privilège royal accordé à Shakespeare par 

Jacques Ier.
Représentation d’Hamlet.

1606 : Macbeth.
1610 : Shakespeare retourne vivre à Stratford.
1611 : Représentation de La Tempête.
1613 : Plusieurs pièces de Shakespeare sont représen-

tées à la Cour durant les festivités pour le mariage de 
la fille de Jacques Ier, Élisabeth Stuart, avec Frédéric 
de Hanovre, Électeur palatin.

23 avril 1616 : Mort de Shakespeare à Stratford.
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II.  UN CONTEXTE

Le règne d’Élisabeth Ire, dite la « Reine Vierge », fille 

d’Henri VIII et d’Anne Boleyn, dure de 1558 à 1603. 

Elle succède à sa demi-sœur, Marie Tudor, qui était 

catholique.

1.  Religion et politique

Même si elle a été éduquée dans la religion catho-

lique, Élisabeth Ire se définit comme protestante, et va 

rétablir l’Église anglicane lors de son accession au trône. 

Ses convictions religieuses sont surtout pragmatiques 

et ont des répercussions politiques, lui permettant d’as-

seoir son pouvoir et d’établir une politique étrangère 

offensive. Ainsi, elle fait emprisonner puis exécuter 

en 1587 sa cousine Marie Stuart, reine d’Écosse, car 

celle-ci, de religion catholique, est considérée par cette 

partie de la population comme l’héritière légitime du 

trône.

Cette politique religieuse pousse également Élisa-

beth Ire à apporter son soutien aux « gueux des Pays-

Bas » (nom donné aux protestants se révoltant contre le 

pouvoir catholique) et provoquer ainsi une guerre de dix 

ans contre le roi d’Espagne, Philippe II. Les troupes mari-

times anglaises remportent la victoire en 1588 contre la 

flotte espagnole, surnommée auparavant l’« Invincible 

Armada », qui est alors détruite et éparpillée.


